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La Terrasse / 17 février 2017

FOCUS -252-FESTIVAL SPRING 2017 / ARTS DU CIRQUE

RARE BIRDS

©

ENTRETIEN > ALEXANDRE FRAY
CRÉATION / CIE UN LOUP POUR L’HOMME

Publié le 17 février 2017 - N° 252

Alexandre Fray retrace le processus de Rare Birds, la nouvelle création de la compagnie Un loup 
pour l’homme.

On vous a laissé avec Face Nord et Appris par corps, créés avec Frédéric Arsenault. Ce nouveau 
travail marque-t-il un tournant pour la compagnie ?

Alexandre Fray : Effectivement, il y a eu quasiment une première période, dix ans d’aventures extraordinaires 
avec Frédéric, où l’on a posé les fondements de la compagnie ensemble. Appris par corps a vraiment été 
l’acte fondateur sur notre recherche autour des portés acrobatiques. Mais la vie a fait que nous nous sommes 
éloignés géographiquement, et cela a occasionné de gros changements dans la compagnie. J’ai choisi de la 
conserver avec cette même orientation artistique, pour pouvoir développer des projets. Cette création Rare 
Birds est le projet principal, avec une équipe renouvelée, et notamment des artistes qui ont quasiment une 
génération de cirque de moins que moi. Ils insufflent un vent assez nouveau.

http://www.journal-laterrasse.fr/focus_numero/252-festival-spring-2017-arts-du-cirque/


A quoi renvoie le titre ? Est-ce lié à l’image de l’oiseau et de la tentative d’envol, ou à l’expression 
française qui veut qu’un oiseau rare soit une personne exceptionnelle ?

A. F. : J’ai préféré mettre à distance l’expression française avec le passage à l’anglais. Nous sommes des 
acrobates du sol avec des tentatives pour s’affranchir de la pesanteur. Nous avons beaucoup parlé dans le 
processus de création de la question de l’évolution, à travers l’oiseau : comment l’évolution fournit-elle des 
processus d’adaptation ? Je m’intéresse particulièrement à l’évolution des modes de locomotion. En tant 
qu’être humain, notre bipédie est un mode d’être au monde vraiment instable. Avant, cela a nagé, cela a 
rampé, cela a grimpé… D’adaptation en adaptation, un phénomène peut faire surgir une forme extrêmement 
précise.

« Nous sommes des acrobates du sol 

avec des tentatives pour s’affranchir de la pesanteur. »

Dans le travail de corps, allez-vous revivre ou retracer cette évolution ?

A. F. : Oui. Nous montrons qu’il y a un permanent déséquilibre et une évolution constante. Ce que j’aime dans
l’idée de « rare », c’est l’idée de curiosité, qu’il n’y a pas de choses préconçues, et que l’on va grimper la 
montagne en prenant un chemin sinueux, pour se perdre et avoir plus de chance de trouver un animal bizarre.
C’est comme si notre dessein d’acrobates sur ce projet était d’aller chercher des formes curieuses, et de les 
donner à voir. De se soumettre soi-même à une forme d’adaptation à nos corps, à l’autre, à nos contraintes, à 
nos conditions, pour pouvoir tomber nez-à-nez sur des formes acrobatiques – donc physiques, et donc 
relationnelles – un peu curieuses. C’est une recherche pour la méthode de travail, mais on essaye de 
conserver, dans l’écriture, un autre mode qui est un enchaînement continu d’actions. Un peu comme une 
réaction en chaîne.

 

Propos recueillis par Nathalie Yokel



La Terrasse / mai 2017



SR – Aktueller Bericht / 4 juin 2017

Reportage vidéo (en allemand) à l’occasion du Festival Perspectives, à Sarrebrück

Par Bettina Rau

A partir de 10’22

https://www.sr-mediathek.de/index.php?seite=7&id=51175

RTS – émission Vertigo / 7 juillet 2017

Alexandre Fray, invité de l’émission radio Vertigo, de  Christine Gonzalez, le 7 juillet 2017

A l’occasion du passage de Rare Birds au festival de la cité de Lausanne.

"Un spectacle très pur, sans fioritures."

https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/linvite-alexandre-fray-acrobate?id=8726211#?
station=a9e7621504c6959e35c3ecbe7f6bed0446cdf8da 



La Vie / 21 septembre 2017

Radio Campus Amiens – émission Aparté / 22 novembre 
2017

Alexandre Fray, invité de l’émission Aparté d’Hugo Brisset le 22 novembre 2017

A l’occasion du passage de Rare Birds au Cirque Jules Verne à Amiens, et de la tournée concertée 
organisée par les partenaires de Hauts-de-France.

www.radiocampusamiens.fr/aparte-22-novembre-2017-cie-loup-lhomme-cirque-jules-verne-cirque-
prato/

http://www.radiocampusamiens.fr/aparte-22-novembre-2017-cie-loup-lhomme-cirque-jules-verne-cirque-prato/
http://www.radiocampusamiens.fr/aparte-22-novembre-2017-cie-loup-lhomme-cirque-jules-verne-cirque-prato/
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France culture / 6 mars 2018

L’acrobatie, « un art d'appui et de regard », par Alexandre Fray
Interview dans l’émission « Les Carnets de la Création » par Aude Lavigne

« C’est magnifique. C’est absolument splendide. Il faut courir les voir nous raconter des histoires 
avec leur corps. »

« C’est ce qui est magnifique d’ailleurs, on a l’impression qu’on peut porter avec tout : de dos, de 
face, de diagonale… et puis ça vole, et puis ça rase, vous êtes impressionnants ! »

https://www.franceculture.fr/emissions/les-carnets-de-la-creation/les-carnets-de-la-creation-du-mardi-06-mars-
2018



Sortir Télérama / mars 2018

Cirque, Contemporain

Compagnie Un loup pour l'homme - Rare birds

 On aime beaucoup

Après Appris par corps puis Face nord, la compagnie Un loup pour l'homme continue son
travail autour de l'acrobatie pensée comme un processus. En silence la plupart du temps,
en duo, en trio, en sextet, les artistes recherchent à travers le corps-à-corps, le dos-à-dos,
le main-à-main, avec les talons, les genoux, les hanches, le dos, les épaules, le « juste
déséquilibre  », l'instabilité  permanente,  c'est-à-dire  l'évolution,  le  vivant,  l'intensité.  Une
démarche artistique un peu aride, cousue d'essais démultipliant les possibles bien au-delà
des figures convenues, mais impressionnante et porteuse de sens.

Stéphanie Barioz (S.Ba.)

http://sortir.telerama.fr/evenements/spectacles/compagnie-un-loup-pour-lhomme-rare-birds,n5189097.php



À bride abattue / mars 2018
Marie-Claire Poirier

(…) Ça commence entre eux comme un jeu de bac à sable, quand un môme lance un défi à
un autre, sans avoir besoin de parler. Les mouvements sont lents et doux, mais on se rend 
ne compte tout de même qu’aucun de nous ne serait capable de les reproduire.  Sergi est 
accroupi sur la pointe des pieds d'Alexandre. C'est tout et rien que ça c’est déjà de 
l’équilibre, de l’acrobatie. (…) Ils explorent les limites de l'équilibre. En duo, en trio ou tous 
ensemble, ces acrobates sont de ceux qui inventent leur propre langage : un langage sur le
fil du jeu et de l’émotion, où les prouesses des corps racontent avant tout le mystère des 
relations humaines. Ils nous donnent une leçon sur l'évolution des moyens de locomotion 
en faisant surgir un bestiaire fantastique. (…)

Air for kids / mars 2018
Olivier Guichard et Dominique Valotto



Theaterkrant (Pays-Bas) / octobre 2018

« Een  hele  performance  improviseren,  welke  rare  vogels  doen  dat  nou?  De  mannen  en
vrouwen van Un Loup Pour L’Homme hebben een flinke dosis lef, dat is zeker. Maar ook het
vakmanschap  en  onderling  vertrouwen  om  het  voor  elkaar  te  krijgen.  We  zien  een
bewegingsstroom die zo vloeiend verloopt, dat het gechoreografeerd lijkt. Toch staat niks
vast, zo wordt ons voor aanvang verteld. Het gezelschap gaat een experiment aan dat elke
avond anders uitpakt. Het doel: een acrobatische evolutie in vijftig minuten.

In dit  experiment  is  de tent  het  laboratorium.  Acrobaat  Alexandre Fray komt  op,  vraagt  ons de
telefoons uit te zetten en vertelt wat hij in de arena gaat uitproberen. Een tweede performer komt op.
Ze gaan tegenover elkaar  zitten,  plaatsen langzaam hun voeten tegen elkaar en beginnen een
contactimprovisatie. De één past zich aan aan de ander, laat hem op hem staan en over hem heen
lopen.

Er is geen muziek, de typerende spanning en ontlading van een circusshow is afwezig. In plaats
daarvan is er een gezamenlijke concentratie op de lichamelijkheid van de performers, en is elke
nieuwe beweging een belangrijk gebeurtenis. Door dit minimalisme en de focus op het lichaam krijgt
het contact tussen de mannen een intieme, bijna sensuele kwaliteit. Wat in het midden van de tent
begint, ontwikkelt zich tot een rondtrekkende beweging, en dan duikt de rest van het gezelschap
één voor één uit het publiek op. Ze assimileren in de groep, het tempo versnelt en de acrobatische
trucs worden complexer.

Verschillende acrobaten laten zich ondersteunen door de groep en beginnen te ‘lopen in de lucht’.
Dat wordt een thema die in verschillende variaties terugkeert. De een loopt schuin, de ander huppelt
van linker- naar rechtervoet, een derde versnelt het tempo om zijn voorganger achterna te jagen.
Naarmate  de  performance  versnelt,  komt  er  meer  spanning  en  humor  in  de  tent.  De  eerste
verbaasde reacties volgen als er een menselijke toren wordt opgebouwd, de bovenste acrobaat zich
laat vallen en moeiteloos opgevangen wordt.

Er wordt gelachen als een van de performers besluit de kantjes er van af te lopen. Wanneer de
groep in een rijtje gaat staan en zo snel mogelijk  naar achter probeert te rennen tot er iemand
omvalt, gaat hij handig in het midden staan. Als de performers zichzelf naar voren werpen en laten
opvangen door anderen, kiest hij voor de man die het dichtst bij hem staat. Waar de performance
aan het begin nog het risico heeft om te verstild te worden, ontstaat er in de tweede akte meer
luchtigheid.

Als slotakkoord verschijnt een laatste acrobaat uit het publiek, wellicht om aan te geven dat de tijd
om is.  Het tempo in de voorstelling vertraagt.  De eerste sequens – het contact maken door de
voeten tegen elkaar te zetten – herhaalt zich en markeert het einde van de improvisatie. De cirkel is
rond.

Rare Birds is  een performance die je  eigenlijk  vaker  moet zien,  om te ontdekken wat  de vaste
bouwblokken zijn en waar de variatie zit. De volgorde zal wel vaststaan, dacht ik, en in dat kader
kan geïmproviseerd worden. Een fan van de groep vertelde me echter dat de vorige uitvoering heel
anders was, en dat Un Loup Pour L’Homme veel meer improviseert dan ik gedacht had.  Hoe het
ook zij, hier is contactimprovisatie van hoog niveau te zien. Een geslaagd experiment dat wisselt
tussen intieme beweging en imponerende acrobatiek. »

Jeroen van Wijhe, 19 octobre 2018

https://www.theaterkrant.nl/recensie/rare-birds-8/un-loup-pour-lhomme

https://www.theaterkrant.nl/recensie/rare-birds-8/un-loup-pour-lhomme
https://www.theaterkrant.nl/author/18989/


Le Progrès / 26 janvier 2019



Journal Zibeline / 18 janvier 2019

La Biennale Internationale des Arts du Cirque bat son plein
« La BIAC, entre point de mire et point de vue »

https://www.journalzibeline.fr/programme/la-biac-entre-point-de-mire-et-point-de-vue/

La Biennale Internationale des Arts du Cirque bat toujours son plein dans la métropole marseillaise,
du côté du village chapiteaux installé sur les plages du Prado, et désormais aussi aux pieds des
calanques,  sur  le  site  du Théâtre  du  Centaure.  Le  cirque  se  fraie  aussi  un  passage  vers  les
quartiers nord. Le Théâtre du Merlan accueille la compagnie Un loup pour l’homme, qui réinvente
l’art  du  main-à-main.  Dès  2005,  son duo Appris  par  corps constituait  un  petit  uppercut  dans  le
monde de l’acrobatie, étudiant les relations duales de manière épurée, sur les riffs lancinants de
Godspeed You! Black Emperor. Au fil des créations, le porteur Alexandre Fray a creusé le sillon de
ses recherches. À la prouesse spectaculaire, il  privilégie la monstration de figures géométriques
créées par des corps mis sous contraintes de manière ludique, via des règles du jeu oscillant entre
sport  et  théâtralité.  Cinq  acrobates  le  rejoignent  sur  le  plateau  de Rare  Birds,  sa  nouvelle
création. (…)

Julie Bordenave | Mis en ligne le vendredi 18 janvier 2019

https://www.journalzibeline.fr/author/julie-bordenave/


Ouest France / 11 février 2019

Par Fabienne Richard

Sept raisons de réserver sa place au festival de cirque Ay-Roop

« Le  festival  d’arts  du  cirque  Ay-Roop  plante  ses  chapiteaux  dans  plusieurs  villes  de  Rennes
métropole du 14 au 30 mars. Venez voir les musiciens, les magiciens qui arrivent…

Pour les acrobates iconoclastes
Dans Rare birds de la compagnie Un loup pour l’homme, les six acrobates porteurs voltigeurs font
valser les clichés du duo homme fort-femme fragile. (…) »

https://www.ouest-france.fr/bretagne/ille-et-vilaine/sept-raisons-de-reserver-sa-place-au-festival-de-cirque-ay-
roop-6219357

Canal B / 19 mars 2019

Rare birds, Interview d'Alexandre Fray de la compagnie Un loup pour l'homme - Festival Ay-
Roop

Interview dans l’émission « Crème de la crème » (de 29' à 43')

http://canalb.org/podcast/cremedelacreme/cremedelacreme_2019.03.19.mp3

RCF Radio / 20 mars 2019

Alexandre Fray en équilibre
Interview dans l’émission « L’invité du midi » par Arnaud Wassmer
A l’occasion de la programmation du spectacle dans le temps fort cirque « AY ROOP » à Rennes

"En jouant avec la dimension ludique, humoristique (...) il y a quelque chose d'assez direct, assez 
simple, assez jouissif."

https://rcf.fr/actualite/alexandre-fray-en-equilibre

https://rcf.fr/actualite/alexandre-fray-en-equilibre


Ouest France / 20 mars 2019

Festival Ay roop. Drôles d’oiseaux sous chapiteau

https://www.ouest-france.fr/bretagne/rennes-35000/festival-ay-roop-droles-d-oiseaux-sous-chapiteau-6271334

Le spectacle « rare birds » se poursuit jusqu’à samedi sous chapiteau à l’esplanade du général de Gaulle. | OUEST-
FRANCE

Ils sont slovènes, espagnols ou français et ont le goût de la voltige : leur spectacle acrobatique Rare
birds se joue jusqu’au samedi 24 mars esplanade de Gaulle à Rennes au festival  de cirque Ay
Roop.

« Les enfants sont naturellement  acrobates :  ils  n’arrêtent pas d’explorer  les possibilités de leur
corps, quitte à se prendre quelques gamelles, note Alexandre Fray, fondateur de la compagnie de
cirque Un loup pour l’homme. Nous les acrobates, on pousse juste le bouchon un peu plus loin ! »

Fred le porteur d’1,88 m et 88 kg, ou Ŝpela la voltigeuse d’1,65 m pour 47 kg, se marchent dans les
mains sur le dos, se portent les uns les autres et s’amusent en effet comme des enfants dans les
combinaisons les plus improbables.

« Chacun des six acrobates a un gabarit particulier, le grand, le fin la petite : le cirque a toujours
aimé les corps hors normes et c’est amusant de jouer de nos différences dans notre spectacle Rare
birds ,  quitte  à  inverser  les  rôles  du  voltigeur  et  du  porteur, souligne  Alexandre.  La  troupe  est
internationale, mais tous parlent le même langage, celui du corps.

« Bien sûr, la plupart d’entre nous ont un passé sportif académique qui a précédé leur formation en
école  de  cirque.  Nos  acrobaties  paraissent  impossibles  aux  gens,  pourtant  ce  n’est  pas  si
compliqué : c’est comme le vélo, il suffit d’essayer ! » Et d’avoir confiance quand les uns propulsent
les autres dans les airs, petits ou grands. « Il y a suffisamment de spectacle sur ce qui va mal. Rare
birdsest un spectacle poétique sur la confiance qu’on peut avoir en l’autre. »

Fabienne RICHARD.



Nùvol / 29 avril 2019

« Cossos, cràters, erupcions »
Par Oriol Puig Taulé

https://www.nuvol.com/critica/cossos-craters-erupcions/?
fbclid=IwAR1TmFFXhKw46BDAzUYJUaE7DJMEGXzKC9OLVbcUO9CeYPA0luJmSiefQ1A

« El Sismògraf s’ha convertit, això és un fet, en una cita imprescindible. Un esdeveniment
que, un cop l’any, converteix la capital de la Garrotxa en l’epicentre del moviment. Dansa,
gest,  circ, instal·lacions artístiques… tot té cabuda en un festival obert,  permeable, que
muta any rere any de forma orgànica.  
(…)

Una escena de l’espectacle ‘Rare birds’ al Sismògraf 2019. © Martí Albesa. 

(...)
I cap a la plaça de Braus falta gent, on ens esperaven i ens rebien, amorosos, els francesos
Un loup pour l’homme, que de llop no en tenien ni un pèl, sinó que més aviat eren xaiets
amorosos. Cinc homes i  una dona ens acullen a Rare birds: el seu món, una moqueta
circular on es relacionen entre ells amb el cos i la mirada. La companyia demostra que l’èxit
d’una peça recau en tenir molt clara una idea (i no cinquanta mil) i treballar-la a fons, ja que
l’aparent simplicitat de Rare birds és, precisament, la seva grandesa. La connexió, l’escolta
i la integració de l’error converteixen el muntatge en una delícia d’acrobàcia i teatre físic, en
un espectacle on el moviment no s’atura ni un moment i on tot funciona de meravella. I crec
que no enganyaré a ningú si dic que vam sortir totes enamorades d’algun dels membres de
la  companyia.  Quina  imatge  més  bonica,  fer  servir  una  plaça  de  toros  per  acollir  un
espectacle tan delicat, amb uns trossos d’homes tan tendres.-
(...) »

https://www.nuvol.com/critica/cossos-craters-erupcions/?fbclid=IwAR1TmFFXhKw46BDAzUYJUaE7DJMEGXzKC9OLVbcUO9CeYPA0luJmSiefQ1A
https://www.nuvol.com/critica/cossos-craters-erupcions/?fbclid=IwAR1TmFFXhKw46BDAzUYJUaE7DJMEGXzKC9OLVbcUO9CeYPA0luJmSiefQ1A


Diari ARA General / 28 avril 2019

« Del safareig al volcà: a tot arreu hi ha dansa »
Par Laura Serra

Extrait : « l’excepcional Rare birds, d’Un Loup pour l’Homme, acrobàcia en moviment que 
va creant figures cada vegada més difícils –gegants, centaures, llops...– basant-se en la 
confiança en l’altre, una meravella delicada dins una plaça de toros. »



Diari de Girona / 25 avril 2019

https://www.diaridegirona.cat/fets-gent/2019/04/25/sismograf-dolot-aixeca-avui-telo/976397.html

https://www.diaridegirona.cat/fets-gent/2019/04/25/sismograf-dolot-aixeca-avui-telo/976397.html


Nacio Digital.cat / 29 avril 2019

El Sismògraf 2019 es clou a Olot amb 19.500 espectadors i el
100% d'ocupació

www.naciodigital.cat/garrotxa/noticia/20457/sism/graf/2019/es/clou/olot/amb/19500/espectadors/100/ocupaci

« Després  de  quatre  dies  de  festival,  el  Sismògraf  2019  finalitza  la  seva  nodrida
programació avui, Dia Internacional de la Dansa. Amb la proposta Habiter sa mémoire
de Caroline Laurin-Beaucage (al passeig de Miquel Blay, durant tot el matí) el festival
que detecta el moviment celebra també la clausura amb èxit de la seva onzena edició,
que comptabilitza fins a 19.500 espectadors i un 100% d’ocupació. »

(…)

« Igualment, cal subratllar l’estrena a Catalunya de Rare Birds, de la companyia Un Loup
pour l’Homme. Programada en l’espai singular de la plaça de Braus de la ciutat, va
exhaurir entrades ràpidament i va aconseguir l’ovació continuada del públic. »

https://www.naciodigital.cat/garrotxa/noticia/20457/sism/graf/2019/es/clou/olot/amb/19500/espectadors/100/ocupaci
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